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DES ENJEUX NOUVEAUX 

 
La Direction Politique Nationale du PSU s'est réunie le dimanche 26 mai pour faire le 
bilan de la campagne des présidentielles et déterminer les tâches immédiates du 
PSU dans la période qui s'ouvre. On trouvera ci-dessous le texte intégral de la 
résolution générale adoptée à l'issue des travaux et à la majorité de 41 voix contre 
18 et 6 abstentions. 

La DPN constate l'importance de la 
mobilisation unitaire qui a permis à la gauche 
de frôler la victoire. Ce simple fait constitue 
la preuve de l'importance de l'unité des 
forces politiques et syndicales du 
mouvement ouvrier. Il a cependant manqué 
à la gauche au cours de cette campagne la 
capacité de définir un projet socialiste 
suffisamment crédible pour montrer que 
l'avenir se trouvait réellement de son côté. 

Pour l'heure, la gauche va se trouver 
placée devant des enjeux nouveaux qui lui 
sont imposés par l'évolution du capitalisme 
et de la bourgeoisie sous Giscard d'Estaing. 

Les travailleurs attendent des 
organisations politiques et syndicales qui ont 
mené campagne ensemble des initiatives 
politiques importantes dans la période. 

C'est dans ce sens que le PSU doit développer 
ses initiatives et ses propositions : 

— en direction de l'ensemble de la gauche et 
des forces populaires dans la ligne de la 
mobilisation qui a été réalisée ; 

— à l'égard du Parti communiste, dont nous 
ne pouvons accepter qu'il reste enfermé 
dans les limites du Programme commun ; il 
faut avec lui réouvrir le débat sur les objectifs 
d'une action unitaire anti-capitaliste et ouvrir 
le débat sur le socialisme et l'autogestion ; 

— à l'égard du parti de François Mitterrand, 

parce que le candidat unique occupe toujours 
des responsabilités essentielles pour 
débloquer les relations entre les 
organisations et permettre d'engager une 
restructuration du mouvement ouvrier et 
socialiste ; 

— à l'égard du courant autogestionnaire et 
de tous ceux qui placent leurs espoirs dans 
le développement de ce courant et des 
projets de l'autogestion socialiste, pour lier 
les luttes sociales et les luttes politiques dans 
l'affrontement avec la bourgeoisie. 

A cette fin, le PSU doit dès maintenant : 

I - SE RENFORCER 
1) Développer son recrutement : une 

vaste campagne de recrutement doit être 
engagée sur nos propositions à l'égard de 
l'unité populaire et du socialisme 
autogestionnaire (cf. Conseil) et en fonction 
des enjeux de la période (cf. Manifeste du 8e 
Congrès). Cette campagne doit être 
accompagnée d'une transformation de nos 
moyens d'intervention, de nos formes de 
débat pour leur donner la plus grande 
ouverture possible. 

2) Développer son action parmi les 
jeunes et les immigrés : comités de masse 
pour le droit de vote à 18 ans, comités 
français- immigrés pour l'égalité des droits 
politiques et syndicaux. 

 3)  Renforcer son implantation dans 
les  entreprises, les campagnes et les 
quartiers : actions suivies pour le contrôle 
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ouvrier, paysan et populaire avec les formes 
d’organisation les mieux adaptées ; lutte 
contre le démantèlement et la privatisation du 
secteur public ou nationalisé et des 
équipements collectifs 

Il - DONNER DE NOUVELLES 
BASES A LA DYNAMIQUE 

UNITAIRE 

Il faut engager au plus tôt des campagnes 
de masse : 
- pour l'expression des besoins collectifs, des 
aspirations collectives par les collectivités 
concernées (foyer de jeunes, hôpital, quartier, 
entreprise, etc.) : cette expression doit être 
coordonnée au maximum à l'échelle 
régionale, puis nationale ; 

— sur les libertés fondamentales (droit du 
travail, avortement, contraception, 
information, expression, etc.), dans la ligne 
des propositions faites par le PSU au cours 
de la campagne ; 

— sur les moyens de la défense économique 
et militaire, sur une base anti-capitaliste et 
anti-impérialiste, pour faire respecter les 
intérêts des travailleurs et des peuples en 
France, en Europe et dans le monde. 

Pour se développer sur une base de 
masse, ces campagnes doivent être prises le 
plus possible en charge avec les forces 
politiques et syndicales qui se sont inscrites 
dans la coalition populaire. 

D'autre part, le PSU souhaite la tenue 
d'Assises nationales où les différentes forces 
de gauche pourront débattre de leur action 
commune, en tenant compte des acquis, et 
notamment ceux qui proviennent du 
programme commun PC-PS ou des pro-
grammes et manifestes des organisations 
concernées. De telles Assises, auxquelles les 
organisations syndicales peuvent être as-
sociées, si elles le souhaitent, permettraient 
de répondre à l'attente des masses qui 
comptent sur les organisations qui se sont 
unies autour de la candidature unique de la 
gauche, pour dégager des propositions et 
des moyens d'action capables de préparer la 
victoire. 

III - DONNER A LA PERSPECTIVE 
AUTOGESTIONNAIRE TOUTE SON 

AMPLEUR ET CREER LES CONDITIONS 
D'UNE FORCE POLITIQUE PUISSANTE ET 

CREDIBLE 

1) Donner à la perspective 
autogestionnaire toute son ampleur, pour 
en faire la base même de la mobilisation 
populaire : il est donc nécessaire de la 
préciser pour les différents secteurs de la vie 
sociale, d'en voir les conséquences sur le 
pouvoir d'Etat, tant pour sa conquête que 
pour son exercice, de la situer dans le 
contexte économique et international créé 
par le capitalisme. Il ne s'agit pas d'imposer 
une telle perspective à l'ensemble des forces 
politiques et syndicales, mais de l'insérer de 
façon plus déterminante et plus offensive à 
l'intérieur de la coalition populaire. Il s'agit 
aussi de réaliser sur cette base les alliances 
de classe, correspondant à notre société, et 
nécessaires à la victoire contre le capitalisme 
et la domination bourgeoise. 

 
2) Créer les conditions d'une force 
politique puissante et crédible, qui 
permettra de mener à la fois la bataille de 
classe contre la droite et l'insertion de la 
perspective autogestionnaire dans la coalition 
populaire, avec l'appui des forces militantes 
(politiques et syndicales) qui se réunissent 
autour de cette perspective : ces forces sont 
aujourd'hui dispersées au sein de la CFDT, 
du PSU, du PS et de divers groupes ou 
mouvements. Leur effort peut se coordonner, 
peut se rassembler pour entraîner derrière 
elles un grand nombre de ceux qui se sont 
sentis engagés par la campagne récente, 
mais hésitent à rejoindre telle ou telle 
formation politique. 

Pour aboutir, un tel effort implique le 
dépassement des organisations politiques 
existantes. C'est une tâche difficile, peut-être 
impossible, mais la victoire de l'ensemble de 
la gauche, parce qu'elle implique le 
développement de la perspective 
autogestionnaire sur une base de masse, en 
est le prix. 

En toute hypothèse, le PSU ne saurait 
envisager : 

— ni de s'intégrer, pour y constituer ou 
renforcer quelque tendance que ce soit, dans 
l'actuel Parti Socialiste, 
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-ni de confondre la lutte pour le socialisme 
autogestionnaire par la construction - 
toujours recommencée -et jamais achevée de 
quelque parti d'avant-garde coupé des 
masses.  

Il entend prendre sa place, rien que sa place, 
mais toute sa place dans l'avancée collective 
des forces de la jeunesse et du travail vers la 
victoire et vers le socialisme : le PSU prendra 
ou appuiera toute initiative, toute proposition 
qui permette de contribuer à cette avancée 

En particulier, une rencontre des forces 
socialistes pourrait être efficace, si elle 
permettait de jeter les bases d'une action et 
d'une organisation de masse fondée sur une 
orientation socialiste autogestionnaire et sur 
une action militante étroitement liée aux 
luttes sociales. Un groupe préparatoire 
apparaît indispensable pour définir la nature 
et les conditions d'une telle rencontre. Le 
PSU souhaite la formation d'un tel groupe, 
qui dépend largement de ceux qui ne sont 
pas engagés actuellement dans un parti 
politique déterminé.  

 
 A la fin de l'année le Congrès du Parti sera 

appelé à juger de l'évolution de la situation, 
après que tous les militants du Parti aient 
débattu des orientations qui seront 
proposées par la DPN et le Bureau National. 

Le PSU lance donc un appel aux 
organisations de gauche, partis politiques, 
syndicats, organisations de masse... pour 
développer l'ensemble des campagnes de 
masse sur des objectifs de combat 
anticapitaliste. 

 
Le PSU lance en même temps à l'ensemble 

des travailleurs et des militants qui se sont 
engagés dans le combat unitaire, avant ou 
pendant les élections présidentielles, un 
appela se mobiliser, là où ils sont, pour l'unité 
d'action et à la développer, là où ils le 
peuvent. 

 
Le Bureau national du PSU engagera donc 

immédiatement, et de la façon la plus unitaire, 
les discussions nécessaires avec les 
organisations ouvrières et populaires. 

 
De leur côté, les sections, les fédérations 

et les organes nationaux du PSU prendront 

dès aujourd'hui tous les contacts nécessaires 
avec les organisations locales de gauche 
pour tirer le bilan de la campagne, préparer la 
riposte aux initiatives du pouvoir en place, et 
développer l'action commune autour 
d'objectifs significatifs et mobilisateurs, avec 
tous ceux qui veulent continuer la lutte dans 
l'unité. 

 
Si les conditions peuvent en être réalisées, 

elles mettront ainsi sur pied, dans le cadre de 
l'unité d'action, des comités populaires 
pouvant rassembler de nombreux travailleurs 
non organisés. 

 
Dans ce cadre unitaire de lutte contre le 

capitalisme, les stratégies distinctes existant 
dans le mouvement ouvrier pourront s'effec-
tuer, en même temps que se développera 
l'offensive populaire contre le régime  


